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Se rendre compte de la difficulté de notre tâche 
être prudents, rester fidèles à la doctrine 

de l'Eglise, trois conseils de Mgr Roy 
"Votre tâche est difficile, parce que vous travaillez sur de 

la matière Iiumaine. L'oeuvre est toujours à recommencer, 
car l'iiomme ne résiste pas à l'usure du temps. Son action ne 
peut être que brève, ses sentiments sont souvent instables et 
ses réserves de dévouement viennent à s'épuiser. Le plus ?rand 
danger que vous puissiez courir, c'est de ne point voir la dif-
ficulté de votre entreprise. En ne la voyant pas, vous pouvez 
être sujets aux échecs ou victimes du découragement. C'est 
pourquoi, pour vaincre ces difficultés, il faut que vous vous 
armiez de courage et que vous soyez des prudents. Il faut 
aussi que vous pensiez exactement comme rCglise et restiez 
fidèles à ses enseignements 8«tciaux", 

Tels furent le sconseils qu'a claire de notre journal, l'établisse-
donnés Son Exccllence Mgr Mau-
rice Roy, aux délégués de la C. T. 
C. C., réunis, les 24 et 25 mai, on 
journées d'étude dans la cité de 
Laviolotte. M. Gérard I^card, pré-
sident général de la C. T. C. C., a 
présenté Son Excellence à l'audi-
toire en faisant remarquer que 
celle-ci avait accepté, malgré de 
nombreux engagements anté-
rieurs, de venir dire quelques mots 
aux syndiqués catholiques. 

Les Journées d'étude 

Ces Journée d'étude, divisées en 
deux séances, la première sur 
l'organisation, et la deuxième sur 
les négociations collectives de tra-
vail. Les réunions eurent lieu à 
l'hôtel de ville, rue Radisson, que 
le conseil municipal avait gracieu-
sement mia à la disposition des 
délégués. Ceux-ci, au nombre de 
150 environ, venus de tous les 
coins de la province représentaient 
fédérations," syndicats et conseils 
centraux. M. Gaston Vallières, au 
nom des syndiqués des Troia-Ri-
vières, souhaita la bienvenue aux 
délégués. ^ 

La première séance, qui portait 
sur l'organisation, donna lieu à 
la formation de trois comités dont 
l'un étudia le problème des jur i-
dictions entre les conseils cen-
taux, les fédérations et la C. T. C. 
C. Un deuxième comité s'attacha 
à l'étude de la technique de l'or-
gaiiisation. Le troisième, enfin, 
avait pour tâche de tracer le rôle 
de notre journal dans la grande 
tâche de l'organisation. Ces co-
mités firent des voeux divers dont 
voici, en résumé, la teneur. 

Le premier comité, après amen-
dement de l'assemblée générale, 
recommande de maintenir le sys-
tème actuel quant à la juridiction 
dos fédérations et des conseils 
centraux dans le domaine, tout en 
spécifiant que les ententes verba-

ment d'un service centralisé d'in-
formation, de propagande et de 
publicité,, la nomination dans cha-
que centre de représentants du 
journal qui feraient le relai des 
nouvelles à la centrale. 

IjCs néirociations 

La deuxième réunion fut con-
sacrée au problème- des négocia-
tions de conventions collectives de 
travail. Cette séance consista 
dans un exposé de la question par 
le président général de la C. T 
C.C. Dans son étude, le président 
général insista particulièrement 
sur la nécessité de tirer un bon 
parti des négociations directes en-
tre employés et employeurs. Il 
démontra l'importance d'en tirer 
le plus possible. II rappela ensui-
te que, de plus en plus, à la suite 
d'établissement d'associations pa-
tronales, les négociations directes 
prennent de l'importance à cause 
de l'ampleur de certaines indus-
tries et du nombre considérable 
d'ouvriers dont dépendent les sa-
laires et les conditions de travail. 
Il  souligna, enfin, qu'autant que 
possible, il  ne devrait pas y avoir 
de grève pendant la durée nor-
male des conventions collectives. 
Il  faudrait former des comités de 
griefs qui pourront régler les li-
tiges avec justice pour le plus 
grftnd bien de .tous les intéressés. 

Visite de Mgr Roy 

L'éohange de vues sur cette ques-
tion battait son plein quand Son 
Excellence Mgr Roy vint rendre 
visite aux délégués. M. Grard Pi-
card le présenta immédiatement 
à l'assistance en le priant de lui 
transmettre ses paternels con-
seils. 

Mgr l'Cvôque des Trois-Rivières 
a rappelé à l'auditoire que le syn-
dicalisme est une entreprise très 
ardue, qu'il est sujet à bien des 

A u x journées d 'é tudes des Tro is -R iv iè res 

Cette p^hotographie a éU prise, dimanche après- midi, le 25 mai, quelques minutes avant la fin de 
, ^ 'ance d'étude. Sur la photo, on vo it, de gauche à droite, M. André Roy, secrétaire gé-

néral, M. Gerard Picard, president général. Son Exc. Mrg Maurice Roy, évêque des Trois-Rivières. 
parlant -Siux délégués, M. Emile TelUer, deuxième vice-président de la C. T. C. C. et le R. Père Jac-
cjhjIos CoiiSineûUf s.J, 

Les hausses de salaires 
se multiplient en Mauricie 

"Grâce à la grande campagne d'organisation, en-
traprite depuis le commencement de l'année, par les 
Syndicats nationaux, les augmentations de salaires se 
multiplient actuel lement en Mauricie, particulièrement 
dans la cité de Shawinigan où les Syndicats portent tous 
leurs efforts. En e f fe t , depuis quatre mois, nous avons 
fondé plusieurs Syndicats à Shawinigan même , entre 
autres, celui des employés de la compagnie Wabasso, 
celui des employés d'hôpitaux, celui des ouvriers de la 
Canadian Resins and Chemical et, enf in, tout dernière-
ment le Syndicat des travailleurs de la Shawinigan 
Foundries." 

C'est la déclaration qu« nous cals, ce qiui comprend les divisions 
faisait dernièrement, l'organisa-
teur provincial dé la C.T.C.C., M. 
René Harmégnies. 

"D'ici  quelque temps, les em-
ployés de la Shawinigan Chemi-

le.-i ce .vujct soionl coiilii-tnéo«i vicissitudes à cause de l'instabilité 
l 'ir éĉ r-it pour l'iii.s de J'éfértnc'cs.jdi.'s sentiments humains et de l'é-

Piiisemeiit des ré.<!crves de géné-
rosité du 

I..C deuxième comité a suggéré 
la préparation d'un manuel de 
l'organisateur qui consisterait 
dans questionnaire dont les ré-
ponses donneraient des i-enseigne-
ments complets sur l'entreprise à 
organiser. Il  a aussi recomman-
dé la tenue de journées d'étude 
si>éciales pour les organisateurs 
et le travail en équipe des ot-
ganisateure. 

Le troisième comité a recom-
mandé la puiblication hebdoma-

coeur. II a noté que, 
pour n'être point victime de dé-
couragement et d'illusion, pour ne 
pas courir aux échecs, il  était né-
cessaire de comprendre cette tâ-
che et de se pénétrer de ses dif-
ficultés. Le travail de toute as-
sociation, qui aspire à influencer 
les hommes, à changer leurs 
moeurs, à restaurer et à redresser 
les institution.s sociales, est dur et gnomenls sociaux des souverains 
pénible, mais c'est peut-être votrepontifes. 

tâche*qui est la plus difficile de 
toutes. Les grandes difficultés 
que vous rencontrez dans votre 
action exigent une somme plus 
qu'ordinaire de dévouement. 

Elles exigent au.ssi la prudence. 
Et c'est la deuxième idée que dé-
veloppa Mgr Roy. La prudence est 
nécessaire pour mener à bien une 
oeuvre comme la vôtre. Elle éclai-
re la rcute. Il  ne faut pas con-
fondre la piudence avec la crain-
te. La prudence s'allie fort bien 
à la fermeté et au courage. I,a 
prudence ne paralyse pas l'action, 
elle permet d'agir tel que les cir-
constances l'exigent. Et Son Ex-
cellence compare cette vertu car-
dinale dont a besoin le syndiqué 
catholique à celle du soldat, à celle 
du père de famille, qui, selon les 
circonstances, doit corriger ses 
enfants tantôt avec douceur, tan-
tôt avec fermeté. 

En troi.sioi;nc lieu, Elle a de-
mandé à ses auditeurs do penser 
exactement comme l'Eglise, selon 
l'esprit de l'Eglise, d'avoir le souci 
constant d'être fidèles aux ensei-

Product, Carbure et Stainless Steel 
seront définitivement organisés. 

"D'autre part, dans la crainte de 
voir les ouvriers s'unir, les em-
ployeurs de la ville, épaulés par 
le "Welfare Association", multi-
plient les hausses de salaires dans 
le but de détourner les ouvriers 
de la région de l'organisation syn-
dicale véritable et dans l'espoir, 

bien vain d'ailleurs, de les garder 
sous leur domination. 

"Depcuis que les employés de la 
Consolidated Paper, divisions Bel-
go, de Shawinigan, et Laurentide, 
de Grand'Mère, ont obtenu, grâce 
à l'initiative de nos Syndicats, des 
augmentations de salaires de 14 à 
17 cents de l'heure, la plupart des 
autres compagnies se dépêchent à 
donner à leurs ouvriers de petites 
hausses de salaires afin de para-
lyser l'action des syndicats au-
près de leurs ouvriers. 

"Mais les ouvriers, qui ne sont 
pas des imbéciles, comprennent 
que ces augmentations, même là 
où les syndicats ne sont pas enco-
re établis, ils les doivent au t ra-
vail d'organisation syndicale qui 
se fait dans la région. 

"D'ailleurs, les travailleurs sont 
décidés à s'organiser, sans tenir 
compte des obstacles que les pa-
trons mettront sur leur chemin. 
Ils savent maintenant que les .syn-
dicats nationaux ont la force de le 
faire et qu'ils sont en mesure de 
les défendre contre toutes les me-
naces et toutes les intimidations. 

Fédération vivante 
Deux pages de la présente livraison du "Travail" sont 

consacrées à la Fédération nationale des employés du bas 
façonné et circulaire. Son président, M. Roméo Vallée, dans 
un article à point y raconte l'histoire de cet te Fédération e t 
signale les services qu'elle a rendus à ses membres. Nous ne 
pouvons que conseiller à tous la lecture de ce texte qui ren-
seignera sur l'activité d'un de nos corps aff i l iés . 

Si cet te Fédération a peu fait parler d'elle, elle a ac-
compli beaucoup en vue d'améliorer les conditions de travail 
des employés du bas fatfonné «t circulaire, el le a obtenu un 
succès sans précédent dans le domaine de l'organisation, à 
tel point que, aujourd'hui, elle réunit 8 0 p.c, des ouvriers 
dans cet te industrie. M. Vallée a raison d'écrire : "NOTRE 
FEDERATION PREND FIGURE D'INSTITUTION PERMA-
NENTE ET VIGOUREUSE, CAPABLE DE REPRESENTER ET 
DE PROTEGER NOS OUVRIERS INCOMPARABLEMENT 
MIEUX QUE TOUTE ORGANISATION NEUTRE OU ETRAN-
GERE. . . » 

Afl4rc ROY. 


